
Le faible accroissement naturel et la minceur des sols des écosys-
tèmes du Nord rendent les forêts vulnérables. De vastes superficies n'ont 21
pas été reboisées après la coupe ou ont été envahies par des arbres de
faible valeur commerciale. C'est le cas de près de 12 p. 100 des forêts
de l'écozone des Plaines boréales et de plus de sept pour cent de celles
du Bouclier boréal. Le Canada a perdu presque tous les vastes peuple-
ments de pins blancs de la vallée de l'Outaouais ainsi que la plupart des
majestueux sapins de Douglas centenaires de l'écozone maritime du Paci-
fique. La moitié du territoire forestier est couvert d'arbres qui n'ont pas
atteint la maturité ou qui sont en régénération, ce qui est loin d'être naturel.

Les forêts sont soumises à de nombreuses agressions. Certaines sont
naturelles, telles que les insectes, les maladies et les incendies. À elle seule,
la tordeuse du bourgeon de l'épinette a dévasté plus de 25 millions d'hec-
tares en Ontario, au Québec et au Nouveau-Brunswick tandis que dans
l'Ouest un autre insecte, le dendroctone du pin, infeste chaque année
quelque 200 000 hectares.

Depuis les années 50, la récolte annuelle de bois a augmenté de
50 p. 100 : nous avons surexploité nos forêts, notamment les résineux des
provinces maritimes et de la Colombie-Britannique. Conscients de la situa-
tion, plusieurs gouvernements provinciaux ont, de concert avec l'indus-
trie, mis en oeuvre de vastes programmes de régénération des parterres
de coupe et réglementé les méthodes d'exploitation.


